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Le 5 octobre 1944 au matin,
sur la base aérienne de Beaumont
sur Oise c'est l'effervescence des
préparatifs de tous ordres au sein
du 386ème groupe de bombarde-
ment, pour un départ en mission.

Les 36 bimoteurs bombardiers
Martin Marauder B 26 qui le
composent s'apprêtent à effec-
tuer un raid sur l'Allemagne.
L'objectif : des casernements et
des abris près de la ville de
Düren, entre Aix la Chapelle et
Cologne.

Ce groupe appartenait au
99ème Combat Bomb Wing
(CBW) avec 3 autres groupes. Le
98ème CBW, à la composition
identique était avec le 99ème
intégré à la 9ème Army Air
Force. Cette grande unité aérien-

ne avait été créée à partir de la
8ème Air Force chargée des raids
diurnes sur les objectifs lointains,
en Allemagne essentiellement.

Cette 9ème Air Force avait
pour objet l'appui des troupes au
sol, lors du débarquement du 6
juin 44, et le traitement d'objec-
tifs très ponctuels tels que ponts,
gares, voies de chemin de fer
etc...

Le Lieutenant Flinn et son
équipage appartiennent à la
555ème escadrille du groupe, qui
en comporte 4. Ils se dirigent vers
leur avion : c'est le "The YAN-
KEE GUERRILLA", ses lettres
code sont Y L-A, et le numéro de
série (serial number) : 41 34946.

L'équipage est en France
depuis le 2 octobre. C'est la pre-
mière mission depuis qu'il est
stationné à Beaumont s/Oise.
Quatre bombes de 1000 livres
sont hissées dans la soute. Tout
est paré, moteurs en route ! On
roule sur le taxiway, on s'aligne
sur la piste principale et on décol-
le à 8heures 45.

Les 36 avions du groupe se
rassemblent et forment un dispo-
sitif bien précis où chacun a une
place et doit la tenir ! Au fur et à
mesure qu'on s'approche de
Düren, les équipages voient les
conditions météorologiques se
modifier : de puissants alto-
cumulus bourgeonnent, la base
est vers 2500 mètres, le sommet
culmine vers 5000 mètres.



La personnalisation des avions (appelée aussi en anglais "noose art") était une pratique typi-
quement américaine, à laquelle toutes les unités de Marauder se conformaient avec enthousiasme. Il
étaitfréquent que le nom de l'avion soit peint des deux côtés du fuselage, c'était le cas de "The Yankee
Guerrilla". Le tableau des missions n'était porté que sur le flanc gauche, ce qui constituait l'usage le.
plus courant.

Ces infirmières étaient chargées d'assister les blessés évacués par avion et il ne fait aucun
doute qu 'elles auraient reçu le meilleur accueil à bord de n 'importe quel avion. De passage au 386éme

groupe, elles avaient voulu être photographiées avec l'avion.
Les peintres n 'avaient pas ménagés leurs efforts pour que le "Yankee Guerrilla " se distingue de ses
congénères au premier coup d'œil. Gaudriole et petites pépés aidaient à garder le moral, en même
temps qu'elles témoignaient de l'attachement qui unissait chaque équipage à son avion. Assez souvent
les appareils étaient identifiés au sein de leur unité par le surnom qui leur avait été attribué (Osprey
aviation : les marauders de la 9tAir Force, R. Ward).



Finalement, le chef de la forma-
tion décide d'annuler la mission :

l'objectifn'étant pas traitable uti-
lement avec une visibilité de plus
en plus réduite. Le groupe fait un
180°, et alors qu'il se trouve à
proximité du Luxembourg, le
"Yankee Guerrilla " est touché par
la Flak (la D.C.A. en allemand).
Un moteur est pratiquement hors
service... L'avion vole mal sur
un seul.

Les voici qui se rapprochent de
leur base : le groupe se fractionne
en formation de 6 avions pour
entamer les procédures d'ap-
proche de Beaumont. Le
Capitaine Bartolain chef de la
formation se rend compte alors
que son ailier droit a disparu...
Le Lieutenant Flinn se bat avec
sa machine pour lui faire garder
de l'altitude, il se rend compte
qu'il ne pourra pas gagner
Beaumont :

il fait savoir à ses
équipiers qu'il va devoir se poser
d'urgence ; il leur propose de
sauter en parachute pendant qu'il
en est encore temps ! Ils refusent
et décident de tenter avec lui l'at-
terrissage. Flinn repère la petite
plaine près de Rethondes et
manœuvre pour s'y poser....

...Ce jeudi 5 octobre à Vieux
Moulin est un jour d'automne

:

humide et brumeux d'abord, du
soleil ensuite en fin de matinée.
Gérard Pilot a 15 ans ; depuis un
mois le voilà, lui et les gens de
l'Oise, libéré des Allemands,

grâce notamment à la 3ème
Armée américaine du Général
Patton. Ce matin, il travaille dans
le jardin familial. Soudain, son
attention est attirée par le vrom-
bissement lointain d'avions,
hauts dans le ciel

: un retour de
bombardement par groupe de 6 ;

il a l'habitude de ces passages, il
n'y a pas bien longtemps que la
ligne de front est passée par ici,
c ' était début septembre...Les
bruits de la guerre lui sont fami-
liers, les combats ne sont pas ter-
minés. Le front est maintenant là-
bas vers l'Est, en attendant l'of-
fensive de novembre.

Tout à coup, le hurlement d'un
moteur en sur-régime lui fait
lever la tête : il aperçoit fonçant
vers lui, presque au ras des arbres
un bimoteur qui vient de franchir
la crête du Mont Saint Marc.

Un des deux moteurs tire der-
rière lui une fumée noire... mau-
vais signe, cet avion américain
est en danger. Josiane Monvoisin
(qui deviendra plus tard Madame
Pilot), voit également l'avion en
difficulté qui change de direction
en survolant le village et qui se
dirige maintenant vers l'Aisne,
en direction de Choisy au Bac.

Michel Carré, lui, habite
Rethondes : il a 14 ans et les
bruits de la guerre, il les connaît
bien aussi ! Ce matin, il travaille
aux champs, dans la prairie qui
borde l'Aisne, à l'ouest du villa-
ge. Il y est encore lorsque vers 11

heures 30 : il aperçoit un avion
qui tourne dans le ciel, au dessus
de la plaine, un des moteurs
fume. Il comprend que l'avion en
difficulté cherche à atterrir.

Finalement, l'avion s'aligne
après un dernier virage, touche le
sol, évite deux meules de foin ;

tout semble bien aller, lorsque
l'aile droite percute un poteau
téléphonique ! L'avion change
alors brusquement de direction,
franchit un fossé, se brise en plu-
sieurs parties et termine en
flammes sa course contre une
maison vide de la rue Bernard
Bèjot.

Michel Carré, avec un ami, se
précipite pour aider deux avia-
teurs à sortir du brasier : l'un est
le sergent chef radio R.C NAY-
LOR ; l'autre est le sergent
mitrailleur de queue Robert J.
JOHNSON.

Des habitants de Rethondes,
accourus sur les lieux, vont s'oc-
cuper des rescapés et leur donner
les premiers soins.

Les quatre autres membres de
l'équipage meurent dans l'incen-
die

:
le lieutenant William

FLINN, pilote et chef de bord,
originaire de Pennsylvannie ; le
sous-lieutenant. Everett JOHN-
SON, copilote, de l'Idaho ; le
sous-lieutenant Wayne D.
HICKS, navigateur bombardier,
de l'Iowa ; le sergent chef Daniel
J. GRAFF, mécanicien de bord et
mitrailleur, de l'Illinois.



Ils sont tous les quatre enterrés
au cimetière américain de
Dinozé, prés d'Epinal (Vosges).
Il se pourrait que les corps des
trois officiers aient été difficile-
ment identifiables, puisqu'ils
étaient en place à l'avant du fuse-
lage, ce qui expliquerait que leurs
restes aient été regroupés sous
une même stèle ; l'identification
du sergent-chef Graff a peut être
été plus facile compte tenu de la
place plus centrale qu'il occupait
dans l'avion.

L'érection du monument
de Rethondes :

Le 4 mars 1945, le Conseil
Municipal de Rethondes, réuni
autour du Maire, M. BONNET,
propose qu'un monument, en
mémoire de l'équipage, soit érigé
à l'endroit où l'avion est tombé.
Une souscription est lancée. M.
POPINEAU, pilote vétéran de la
1ère guerre, titulaire de plusieurs
citations, est propriétaire du ter-
rain jouxtant le point de chute ; il
en fait don d'une partie, afin de
permettre d'ériger le monument.

Le 30 mai 1946 a lieu l'inau-
guration, en présence d'une délé-
gation américaine, sous les
ordres du Colonel BIGELOW,
commandant la base aérienne de
Margny-les-Compiègne. Les
familles des aviateurs sont repré-
sentées par M. BONNABEAU,
filleul français du père du
Lieutenant FLINN

.Deux services religieux sont
célébrés, l'un de rite protestant,
l'autre de rite catholique. L'après
midi, M. le Maire et son Conseil
Municipal reçoivent de nom-
breuses personnalités, dont :

- Maryse BASTIE, aviatrice
française ( 1898/1952) détentrice
de 10 records internationaux ;

- Adrienne BOLAND
,
premiè-

re aviatrice a avoir franchi la
cordillère des Andes ;

- Paul CODOS, compagnon de
ROSSI dans la traversée de
l'Atlantique Nord ;

- M. MALFAUT des "Ailes
brisées" ;-M. POPINEAU.

-
L'abbé MAILLET, et ses

Petits Chanteurs à la Croix de
Bois ;

- M. LOBUT, sous-Préfet de
Compiègne,

- M. de l'ESTRADE représen-
tant le Préfet de l'Oise.

- M. Jean LEGENDRE
,

dépu-
té de Compiègne

- MM. MERIGONDE et
GAND, Conseillers Généraux ...On se rend en cortège au
monument, le voile tombe, des
discours sont prononcés. M.
BONNET lit un message reçu de
Pittsburgh, par lequel M. FLINN,
vétéran, ancien volontaire de la
guerre 1914-18, père de l'avia-
teur disparu, dit toute sa recon-
naissance à la commune, à ses
habitants et à la France.

Près du cimetière de Bernes-
sur-Oise, vers l'aérodrome de
Beaumont, une stèle rappelle la
mémoire des personnels du 3900
groupe morts au combat.

Le «Yankee Guerilla» est sorti
de chaîne le 13 avril 1943, il a
coûté 181098 $ US de l'époque.
Ce Marauder est célèbre aux
U.S.A. ; sa maquette en bois est
en vente pour environ 100 $,
dans les boutiques d'aéroports.





Quelques informations sur l'avion

Entre le 9 août 1943 et le 5 octobre 1944, «the Yankee guerrilla» effectua 130 missions de guerre (A

propos de la mission annulée, il semble qu 'elle alt eu lieu à nouveau le lendemain 6 octobre, avec un
plein succès). Le Glenn martin Marauder B 26 a été construit à 5266 exemplaires.

Début de la production en série en novembre 1940, à Baltimore (Maryland). Plusieurs sous-traitants
participèrent à sa construction. C'est un bombardier moyen.
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